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Bibliographie archivistique 1985/86

Seconde partie*

Ro/IHe/tmo/z:/, ßar/zara Rot/?, Cat/zm>ze Sazztsc/zz £9

A/zc/ze/zz?e Trz/zet

7. Organisation des archives

7.7 Organ/sa/zon en généra/
En France, les lois de 1983 sur la décentralisation ont
d'importantes conséquences pour les archives: le sta-

tut des différents agents, leurs responsabilités respec-
tives ainsi que celles des exécutifs des collectivités
territoriales, le contrôle scientifique et technique sur
la conservation et l'exploitation des archives, et, plus
prosaïquement, les moyens matériels mis à disposi-
tion des archives, tout est remis en question et doit
être redéfini par une série de lois, de décrets et de cir-
culaires.
Sous le titre Les Hrc/zzves c/azzs /a r/éc'ezzZzrz/zsatzoz?,

Henri CHARNIER et Gérard MAYSE rendent

compte des débats tenus à l'assemblée générale de

l'Association des archivistes français du 20 novembre
1985 («Gazette des Archives», no 132, 1" trimestre
1986, pp. 5-31). Le dossier contient des commentaires
fort intéressants de l'association sur les projets offi-
ciels de décrets, sur leur articulation juridique, sur la

propriété des archives, sur les modalités du contrôle
scientifique et technique, qui doit être assumé par les

organismes de l'Etat français, dépendants de la Direc-
tion des archives de France, sur la classification des

archives communales, sur l'identité même des ser-
vices d'archives en relation avec l'administration, et

finalement sur le statut du personnel.
Il sera intéressant de comparer les décrets définitifs
avec ceux proposés par l'Association. Les confrères
«en mal de règlement», pourront y trouver quelques
indications utiles sur l'organisation idéale, le traite-
ment et la circulation des documents, les compéten-
ces accordées aux archivistes et les responsabilités
respectives.
Isabelle RICHEFORT, conservateur aux Archives
nationales (section des missions) décrit, dans «La Ga-
zette des Archives», no 134-135,3^""= et 4""® trimestres
1986, pp. 205-221, f/« cas /zartzaz/zez* c/e /a co//ecfe z7es

arc/z/ves /zzz/z/z'gzzes ; /es ézzr/zz'ves r/es é/a/z/zssemezzts

/zw/z/zes zzatzoziawx Les bases légales, le type et le nom-
bre d'établissements publics contrôlés, les modalités

de contrôle - qui vont de l'étroite collaboration entre
les Archives nationales et les services d'archives de

certains, à l'impossibilité du contrôle - la pratique
des versements, l'établissement d'un fichier des com-
pétences, informatisé, mais très rudimentaire et diver-
ses suggestions pour améliorer les relations avec les

établissements sont successivement abordés.
Les archivistes suisses trouveront dans cet article,
zmzZa/zs zmztaziz/zs, des propositions et des indications
pratiques pour cette partie de préarchivage, qui
touche à des archives très intéressantes pour l'histoire
économique, technique, administrative, sociale, poli-
tique enfin des collectivités publiques. CS"

7.2 Rez'soz-zzze/ et /ormatzoz? z/zz /zersorzzze/

Zzzr Gesc/zzc/zte c/er Hzr/zzvaztrazzs/zz'/z/zzz?# äussert sich

Wolfgang LEESCH in «Der Archivar» (Jg 39,1986, H.
2, Sp. 149-156). Der Beitrag widmet sich zwar weniger
der eigentlichen Ausbildung, als vielmehr der Ent-
wicklung der verschiedenen institutionellen Ange-
bote (Archivschulen, Kurse, Studiengänge usw.).
Leesch referiert über diese Entwicklungen in fast allen
west- und mitteleuropäischen sowie in den angelsäch-
sischen Ländern. Für jeden, der sich ein Bild von der
historischen und aktuellen Lage machen möchte, ein
willkommener Beitrag, zumal die weiterführende
Literatur zu jedem Land angegeben ist. RHe

Leila BERRADA et Marie-Claire BREJON DE LA-
VERGNÉE décrivent le fonctionnement de L'L«z/e
z7es sciences c/e /'zn/örznafzon z/e Ra/za? où elles ensei-

gnent l'archivistique. Toutefois cette discipline, dans

ses aspects traditionnels, n'occupe qu'une place res-
freinte dans les deux cycles d'études possibles (deux à

trois ans), qui mettent tout le poids sur les sciences de

l'information, la gestion informatique des documents
et l'apprentissage de l'anglais. Ce modèle viendra
s'ajouter aux innombrables programmes d'écoles
documentaires dont pourraient s'inspirer les archi-
vistes suisses, toujours à la recherche d'un cycle de

formation dans ce secteur d'activité («La Gazette des

Archives» no 132,1" trimestre 1986, pp. 32-40). CR

7.3 Râtzznents et égzzz/zeznenis z/'az-c/zz'ves

Les archivistes qui doivent équiper leurs locaux de

nouveaux rayonnages denses liront avec profit l'ar-
ticle de Hermann RUMSCHOETTEL, Fa/zr/zare
Âùzz?7/7aÂ.7azî/cz,ç<?z2 zz? Hzr/zz'ven - Lr/â/zrangen zzz7c/Hz?-

/z;rc/enzn#ezz, dans «Archiv und Wirtschaft», 19,1986,

pp. 145-153. L'auteur passe en revue les différents
systèmes qui se partagent le marché, avec leurs avan-
tages et inconvénients, tout en regrettant que la clien-
tèle «archives» ne soit pas assez vaste pour inciter les

* La première partie a été publiée dans 1/Z/Z//JZZ-/L 3(2), 1988 pp.
53-56.
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constructeurs à créer des meubles spécifiques en série

(pour conservation verticale, horizontale, profondeur
variable etc.). A la liste des inconvénients que chacun
connaît, il convient d'ajouter celui de l'aération. L'au-
teur dresse enfin l'inventaire des détails auxquels il
faut veiller lors de l'installation. RR

Zum ßrauc/xc/uLz z« rirc/uve« äussert sich Günter S.

HILBERT in «Der Archivar» (Jg 38,1985, Heft 2, Sp.

183-194). Brandschutzanlagen sind aus verschiedenen
Gründen nicht überall zu realisieren. Trotzdem kann
in Sachen Brandverhütung einiges gemacht werden,
und zudem ist Brandverhütung noch allemal besser
als die Überprüfung einer Brandschutzanlage durch
einen Ernstfall. Hilbert weist auf oft vernachlässigte
Gefahrenherde hin: das ganze Stromnetz in einem
Gebäude birgt viele Gefahren und sollte periodisch
überprüft und mit Sicherungen bestückt werden;
Handwerker-Arbeiten sollen nur unter ganz speziel-
len Sicherheits- und Vorsichtsmassnahmen durchge-
führt werden; usw. Mit dichter Belegung der Maga-
zine und mit Aufbewahrungsbehältnissen aus feuer-
abweisenden Materialien kann das Schadenrisiko
weiter vermindert werden, ebenso mit baulichen
Massnahmen (Brandschutztüren, Brandwände usw.).
Bei den Brandmeldeanlagen kommen nach neuesten
Tests für Archive nur Rauchmelder in Frage, und

zwar sogenannte «Streulichtmelder» und nicht etwa
«lonisationsmelder». Von Löschanlagen wird eher

abgeraten: vehement abzulehnen sind die Sprinkler-
Anlagen, aber auch die C02- oder Halon-Anlagen
sind nicht zu empfehlen. RHe

Le Comité de rédaction d'«Archivum» a eu la bonne
idée de publier, dans le volume XXXI (München,
New York, London, Paris, K.G. Saur, 1986) des des-

criptions de ßdfz'mew/s ruor/mzex c/ arc/?/vex Mat/ona-
/ex. Ce volume présente des réalisations récentes en
matière d'archives, bien que certains projets, marqués
par le gigantisme des années 70, constituent parfois
l'accomplissement de rêves fort anciens. De tels bâti-
ments n'ont pas uniquement la fonction pour ainsi
dire matérielle de conservation et de communication:
à cet égard nos collègues désireux de construire trou-
veront d'utiles indications techniques sur la climatisa-
tion, les accès, les circulations horizontales et verti-
cales dans ces articles très courts par la force des

choses. La conception générale des bâtiments, leur
implantation dans la ville ou hors de la ville, tra-
hissent une certaine conception de l'Etat, de la place

que les archives y occupent, tant par rapport à l'admi-
nistration qu'au regard du public. Le génie d'un pays
s'y exprime de manière plus subtile et plus nuancée

que dans les messages gouvernementaux. A cet égard,
il faut relever la description par Gérard NAUD, de la

C/7é r/ex arc/zzvex cozUem/zoramex à Fonia/neè/eaw

(pp. 37-56). «Monument d'une archivistique vision-
naire, par là-même à la fois séduisante et inspiratrice
de projets», la Cité des archives contemporaines a été

conçue à la suite d'une enquête lancée en 1962 par le

Ministère des Affaires culturelles, qui a permis d'éva-
luer à 800 km la masse des archives conservées dans
les locaux de l'administration. Depuis 1970, année où
l'on se décida pour un ensemble de 10 bâtiments
enterrés capables de conserver 80 km linéaires cha-

cun, jusqu'à nosjours, deux unités ont été construites.
Mais surtout la miniaturisation, le transfert progressif
de la documentation sur bandes magnétiques, et les

distorsions entre conception et fonctionnement ont
révélé la profondeur des mutations intervenues dans

notre métier. Nos prédécesseurs et en partie encore
notre génération ont transposé l'archivistique du

Moyen âge, qui conservait tout ce qui était conser-
vable, à la documentation cancéreuse des XIX® et
XX® siècles. Par là-même, une importance extrême
est attribuée aux locaux, aux précieux volumes de

conservation, au détriment des traitements et du per-
sonnel nécessaire pour les assumer. A cet égard, les

chiffres avancés par' M. Naud sont révélateurs et
même inquiétants, non seulement pour l'avenir maté-
riel des archives et des états dont elles contiennent la

mémoire, mais pour la vie de l'esprit. Vouloir conser-
ver des dossiers sans avoir le temps et les moyens ma-
tériels de les traiter, de les trier, c'est s'entourer d'un
décor de théâtre, c'est s'accorder un alibi qui évite de

réfléchir aux véritables priorités. La conception des

bâtiments doit donc suivre la conception de l'archi-
vistique. Une évolution profonde à cet égard est iné-
luctable. La quiétude de l'historien-archiviste, qui
trouve sa consolation dans le contact avec les docu-
ments du passé, devra faire place à l'inquiétude du

manager et cela avant la fin de notre millénaire.
Mais qui fournira à notre société déboussolée le sens
de la longue durée indispensable à notre tâche de con-
servateurs du passé tourné vers l'avenir?
Mais revenons sur terre, pour dire que ce recueil est le

complément obligé de l'ouvrage de Michel DU-
CHEIN, Lex ùâriraentx <7rire/z/vex: cowxtn/cri'ott et

éz/w/pemeutx, paru il y a 25 ans, et dont les Archives
nationales à Paris nous donnent une édition mise à

jour (1985,256 p. 72 fig). CS

8. Archives privées

5./ Hrc/z/vex r/e/à/n/7/ex
Z«m Samme/n «nu/ LVxcMexxe« vo« AUeù/âxxeu aus
bibliothekarischer Sicht äussert sich in «Der Archi-
var» (Jg 38, 1985, H. 3, Sp. 307-316) Johannes

ROGALLA VON BIEBERSTEIN. Die als «Situa-
tionsbericht» bezeichneten Ausführungen sind auf
die Bundesrepublik ausgerichtet, sind jedoch zumin-
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dest im Grundsätzlichen auch auf die Schweiz über-
tragbar. Die Zuständigkeits- und Akquisitionsfrage,
die Konkurrenz-Situation und die Tendenzen zu Spe-
zialarchiven kommen zur Sprache. Die durch fort-
schreitende Streuung der Privatarchiv-Standorte und
Spezialarchive hervorgerufene Behinderung der Wis-
senschaft wird sich zunehmend zeigen. Wichtig
scheint der Hinweis, dass ob dem Gerangel um Nach-
lässe von Personen, die im öffentlichen Rampenlicht
standen (Diplomaten, Politiker, Militärs, hohe Be-

amte, Publizisten usw.), die Nachlässe von Wissen-
schaftlern eher vernachlässigt werden und verloren zu
gehen drohen.
Die Erschliessungsmethoden werden ebenfalls disku-
tiert. Archivare und Bibliothekare gehen die Proble-
me sehr verschieden an. Eine vermehrte Zusammen-
arbeit im methodologischen Bereich könnte eine

Optimierung bringen. Die Probleme der oft fehlenden
fachlichen Qualifikation und der Hang zum Perfek-
tionismus in vielen Bibliotheken in diesem Bereich
werden am Schluss nur kurz angedeutet.
Die Diskussion zur Nachlassfrage soll weitergeführt
werden, indem für ein folgendes Heft die Stellung-
nähme aus archivarischer Sicht hiezu angekündigt
wird. 7L4e

Chantal de TOURTIER-BONAZZ1, secrétaire de la
ComnzzTszorz powr /a sawvegarate azr/zzves privées
contemporaines, décrit le fonctionnement et les réali-
sations de cette institution dans «La Gazette des

Archives», no 133, 2" trimestre 1986, pp. 157-161.

Créée en 1973, cette commission a réussi, par un
accord avec la Fondation nationale des Sciences poli-
tiques, à procurer aux Archives nationales de France
le don ou le dépôt de nombreux fonds d'archives
d'hommes d'Etat contemporains. Cette commission a

aussi publié les résultats d'une enquête sur les papiers
des ministres et secrétaires d'Etat des IIP, IV® et V®

Républiques: 166 fonds d'hommes d'Etat ont pu être
localisés et analysés. A la suite de la publication de ce
GV;V/c c/cs papiers c/es m/mVres ci secrétaires c/'£7ai
c/e 757/ à 7977 (Paris: Archives nationales, 1984), plu-
sieurs fonds ont fait leur entrée aux Archives natio-
nales. Ce que cet article ne dit pas, c'est la somme de

travail et de diplomatie, les innombrables contacts,
les recherches infinies que suppose une entreprise de

ce genre, semée d'embûches, mais indispensable à la
science politique et aux historiens futurs. CS

S. 2 Arc/zivcs ö?'cnircpri.se5
Harald WINKEL plaide en faveur de la création de

centres régionaux pour la collecte d'archives d'entre-
prises. Si les très grandes firmes sont conscientes de

leur histoire et peuvent s'autoriser le «luxe» d'em-
ployer un archiviste, ce n'est pas le cas des petites et

moyennes entreprises, à plus forte raison des entre-

prises ayant fait faillite. De tels centres permettraient
notamment la sauvegarde des archives d'entreprises
disparues. Elles sont aussi importantes pour l'histoire
économique que les firmes fêtant desjubilées FFz'rt-

vc/za/Aarc/z/vc iznc/ r/zL FfcreznzgM/îg r/czzNc/zcr ITz'rZ-

•Ä'/za/Aazr/zzvare z>z z/zrer ßerfezztr/ng /ïz'r c/z'c FFz>7-

se/zq/A- zzzzt/ L'/zZcr/zc/zmenvgesc'/zzc/ztc, dans «Archiv
und Wirtschaft», 18,1985, pp. 43-45.

#7?

Florence OTT annonce dans «La Gazette des Archi-
ves», no 134-135, 3®"'® et 4®'"® trimestre 1986, pp.
222-226, la création en 1983, à Mulhouse, du Centre
r/zénan c/7trc/zzve.s' et c/e ree/zezr/zes éeozzomzqzzes

qu'elle dirige et décrit les premières années de vie de

cet établissement riche de promesses. Des journées de

travail et des cours ont été organisés pour sensibiliser
les industriels et les chefs d'entreprise au problème
des archives et pour enseigner au personnel les rudi-
ments de la conservation. Avec le soutien actif des

pouvoirs publics et des milieux économiques, un
dépôt est aménagé pour accueillir les archives histo-
riques anciennes. Ce centre complète heureusement
l'équipement muséographique de Mulhouse et de

l'Alsace, qui conserve des collections très importantes
pour l'histoire industrielle régionale. Les historiens
bâlois et les économistes suisses ne devraient pas y
être insensibles. CS"

9. Traitement des archives

9.7 Converva/zon et restaz-zraZzon c/es pap/m\ /zvres ft
azztrcv .stz/zporN

Interventions minimales, réversibilité, méfiance à

l'égard des substances synthétiques sont des notions-
clé du métier de restaurateur, telles que les définit
François SCHWEIZER dans l'article introductif d'un
numéro de la revue «Nos monuments d'art et d'his-
toire» entièrement consacré à la conservation et à la

restauration, publié en 1986 dans le cadre du pro-
gramme national de recherche 16. L'auteur se penche
également sur la formation des restaurateurs et se pro-
nonce en faveur d'une collaboration plus soutenue
entre instituts et laboratoires des différents cantons
7 Fcrgäng/zc/zes /ïz'r c/zc Zzz/azq/( er/za/Zezz ; /Ls'p«/c/« z:/«r

7fo«.VÊTVzerzzzig zzz-zc/ RcVaizr/mzz-z# z'z-z c/cr Nc/zwezz, pp.
343-353).
Suivent une série de contributions sur le traitement de

différents objets et matériaux. Nous retiendrons ceux
qui intéressent plus particulièrement les archivistes.
A propos des manuscrits enluminés, Robert FUCHS
et Solange MICHON parviennent à la conclusion que
la meilleure solution consiste en fait à éviter toute ten-
tative de restauration et à se contenter de conserver
dans de bonnes conditions, en attendant une progrès-
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sion des connaissances en la matière (M?me«Zo
mattMscn'ptorwm ornazoritm..., pp. 354-368). Cha-
cun connait le travail d'Erwin OBERHOLZER, qui
avec Karl WÄLCHLI s'applique à présenter les pro-
blêmes des archivistes, plus particulièrement de la
restauration du papier telle que la pratique la Arbeits-
gemeinschaft für Papierrestauration de Berne

(AGPB), à laquelle il faut rendre hommage. A chaque
lecture d'un article qui traite de ce sujet, on reste inti-
midé devant l'énormité de la tâche qui attend les

dépôts d'archives (Tap/er- e/n ganz Ziesont/erer S7q/L
Lroh/emc t/er RtrsZaur/enmg von Sc/irZ/fguZ, pp.
369-379).
Tout autre encore sont les soucis du conservateur de

films. Ils sont exposé par Jean-Blaise JUNOD dans
Co«.y<?rvaho« et restaura/ion r/e.s /Z/m; ras/Zm/Zou

c/'itu document «ne/en, pp. 413-418. Les films aujour-
d'hui conservés dans les cinémathèques sont souvent
des copies, qui dans l'esprit des fabricants n'étaient

pas faites pour durer. Par ailleurs, chaque type de sup-
port requiert des conditions spécifiques de stockage;

or, il en existe plusieurs. Le visionnement et la restau-
ration amènent à leur tour leur lot de complications.

LR

Karl TROBAS, restaurateur aux archives de Graz,
lance une brève mise en garde contre l'idée largement
répandue que le timbrage des documents constitue
une bonne prévention contre le vol. D'une part,
l'encre des timbres, même celle qualifiée du terme
«dokumentenecht», peut s'enlever par un traitement
local. D'autre part, si le document est accidentelle-
ment mouillé ou plongé dans un bain lors d'une res-

tauration, elle coule et cause des dégâts. Même les

marques en relief imprimées par un timbre sec peu-
vent être ôtées sans laisser la moindre trace. Il est

urgent de développer une encre répondant aux cri-
tères de sécurité définis dans l'article. Nous voyons là

un domaine dans lequel notre association pourrait
mener une négociation utile avec des fabricants
suisses f/VZc/iZ e«(/èrn- hzw. raanZpu/Zer/wo Äempe/
a/5 L/genZMm55Zc/immg Zu Xrc/zZven, L/h/ZoZ/ie/ce«

une/ Namm/îmgém, dans «Archiv und Wirtschaft», 19,

1986, pp. 92-94).
La ville d'Essen possède une collection et un musée

d'affiches dont les méthodes de conservation et de

restauration sont décrites dans un article de Frieder
MELLINGHOFF, Lr5c/z/Zes5Wttg, Lagerung um/
Ko«5ervZeruug von L/a/caZen, dans «Archiv und Wirt-
schaft», 19,1986, pp. 141-145. Le but des employés est

d'éviter autant que possible la manipulation des origi-
naux, les pièces sont par conséquent inventoriées et
indexées de manière détaillée (avec un code, sur des

cartes à trous) et les inventaires accompagnés de

reproductions sur microfilm. Les formats jusqu'à A 0

sont conservés à plat, dans des tiroirs, et empilés sur

une épaisseur de 100 (jusqu'à A 1) ou 50 (au dessus de

A 1) affiches. Les pièces plus grandes sont suspendues.

Lorsqu'elles font l'objet d'une restauration, les pièces

plus petites sont doublées sur papier japon, les gran-
des sur japon et toile. Stockées à 19-20° avec un taux
d'humidité de 52-54%, les affiches jusqu'au format
A 1 sont manipulées par un seul employé, tandis que
les pièces au delà de ce format font toujours l'objet
d'un travail à «quatre mains». Quant aux expositions
enfin, les pièces ne sont jamais laissées à la lumière
(dont l'intensité est contrôlée: 200-220 lux) plus
longtemps que deux mois. LR

L'association des archivistes australiens s'est penchée
en 1985 sur le problème de la conservation des archi-
ves sur support informatique, «machine-readable
records» comme on les appelle en anglais. Quelques
conclusions se dégagent.
Il est souhaitable de procéder à l'évaluation de ces

archives à un stade précoce de leur création. Les dis-

positifs de destruction partielle et périodique peuvent
ainsi être intégrés au système. Une collaboration avec
les programmeurs-système se révèle nécessaire. Un
contrôle occasionnel de la fiabilité des données est

indispensable. Pour l'évaluation de ces archives, dif-
férents critères sont à retenir: les critères traditionnels
qui s'appliquent à toute série, des considérations tech-

niques, la valeur des informations vue sous l'angle de

leur exploitation dans un but autre que celui dans

lequel elles ont été rassemblées. Les fichiers de travail
sont à écarter au profit du fichier cumulant le maxi-

mum de données brutes.
Au stade de la conservation, il faut veiller non seule-

ment à la qualité optimale de l'environnement, mais

encore à la confection de copies de sécurité, au con-
trôle des équipements capables de lire les documents,
à la reproduction périodique du document pour tenir
compte des progrès techniques et de la disparition de

«machines» désuètes.

Il s'agit de ne pas oublier d'évaluer le degré selon

lequel un fichier de données dépend d'un logiciel, et
de conserver ce logiciel (David ROBERTS, 77iu tfo-
po5a/ tmc/ appro/va/ o/'/«at'/iZnc-rcat/tzh/e recorc/.s -
From //?e /ZteraZirre, dans «Manuscripts: The journal
of the australian society of archivists», 13, 1985,

pp. 30-38).
Les historiens, autant que les archivistes, sont pré-
occupés par la genèse d'archives sur support informa-
tique et leur conservation. Un groupe de travail s'est

réuni à Essex en 1984 et Michael ANDERSON ré-

sume ses réflexions dans 77m prtrsorvaZZon o/ mac/iZ-

ne-reat/tzh/e t/tzZtz /or 5econt/tzrv tzna/usLy («Archives»,
vol. XVII (1985), pp. 79-93). Nous ne reviendrons pas
sur toutes les raisons pour lesquelles ces archives sont
en péril : mauvaise conservation à long terme, progrès
techniques rapides rendant les anciens supports «illi-
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sibles», manque d'informations au sujet de la manière
dont les données sont structurées sur la bande et au

sujet du logiciel employé, difficulté de conserver un
état précis d'une base de données à cause des mises à

jour, etc. Le Public Records Office de Londres a éla-
boré une politique précise au sujet de ces archives,
dont les principes sont énumérés p. 82. Nous en

recommandons vivement la lecture.
L'auteur pose la grave question des délais de consulta-
tion: ce délai est en Grande-Bretagne de 30 ans pour
les archives administratives courantes; il est mal
adapté au caractère volatile des sources informa-
tiques. Son article s'interroge aussi sur les échantillo-
nages qui, pour des sources de ce type, devraient être

programmés à l'avance, dans la phase d'élaboration
de la base de données - d'où nécessité d'une interven-
tion des archivistes à un stade précoce. FF

De nombreux archivistes doivent aujourd'hui gérer
des collections iconographiques. Dans un article assez

caustique intitulé ITzT ozy/«<?/ ma« 700 000 Fz/r/er?
O rF« zz «g.sy?rz «zz/z z <? « ««F FacFsysteraaP'/c m Fz/af-

azr/zzv<?« («Archiv und Wirtschaft», 18, 1985,

pp. 123-129), Roland KLEMIG se livre à une réfle-
xion générale sur les méthodes de classement et les

pièges à éviter. Knud PETERSEN fournit pour sa

part des recommandations très concrètes et fort utiles

sur les conditions de conservation et la manipulation
des photographies. On y apprend notamment que les

enveloppes en papier pergamine ne sont pas idéales

pour les négatifs, ni même pour les tirages, tout
comme les cartons non acides. 11 existerait mainte-
nant un nouveau papier en pure cellulose, sans autre
adjonction, qui permet de confectionner des envelop-
pes sans colle Fonr/z/dgz? zur Emncùttmy ez'zzes Foto-
a/r/z/vv »«c/ Fo«sérvzmz«g vo« Fotos, même numéro,

pp. 130-132).
La revue allemande «Archiv und Wirtschaft» nous
livre, sous la plume de Gerhard WELZ, une étude

approfondie et utile sur la conservation des bandes

vidéo. Cette technique d'enregistrement est en usage
chez les professionnels de la télévision depuis 1956, et

se répand sous une autre forme dans le public depuis
quelques années. Plusieurs standards se partagent le

marché, et les bandes présentent des variables: largeur
et épaisseur de la bande, nombre de pistes, densité de

l'enregistrement. Même les matériaux employés pour
la couche magnétisable diffèrent.
Outre le danger relativement restreint d'effacement
involontaire par une source magnétique proche (les

rayons x, le radar ou les micro-ondes ne présentent en
revanche aucun danger), une bande vidéo peut être

endommagée par une trop grande traction exercée par
l'appareil qui la déroule, par une chaleur excessive

qui la démagnétise (450° pour l'oxyde de fer, 130°

pour le dioxyde de chrome). Une température de 55°

doublée d'un taux d'humidité de 85% entraine des

phénomènes d'adhérence. Lors d'un incendie, il est

donc possible qu'une bande intacte en apparence soit
en fait endommagée ou détruite. Les trop grandes
variations de température présentent un danger de

condensation. La conservation à long terme implique
un programme d'entretien des bandes par nettoyage.
Après avoir examiné d'autres dangers mécaniques,
l'auteur dresse une liste de conseils pour la conserva-
tion, du choix des matériaux, techniques et formats au
contrôle des archives, en passant par les conditions
matérielles et atmosphériques de stockage. Pour les

bandes vidéo enfin se pose le même problème que
pour les supports informatiques: celui des appareils
capables de lire les données (Z«r Proù/<?maZz7c c/er

Lager««y vo« Fzc/eoznagaey/iàWmz, par Gerhard
WELZ, dans «Archiv und Wirtschaft», Jg 19, 1986,

pp. 123-137, avec bibliographie).
Dans le même numéro d'«Archiv und Wirtschaft»,
Hans SCHU BERT consacre un brefarticle à l'histoire
et la conservation des disques sonores. Stockés verti-
calement, à l'abri de la poussière, à une température
de 20° et un taux d'humidité d'environ 45%, un
33-tours en PVC peut, estime l'auteur, atteindre une
durée de vie de 200 ans (GFsr/zzc/z/z? ««r/ Loaserva/oz-z-
sc/ze Fc77a«c//zz«g vo« Fc'/z«///?/a77e« »«c/ ITa/zo«,

pp. 138-141). FF

Lo)ra«5s/.vo«v6.3

9.2 Préarc/nvage
9.2 Tri, d//m/«aL'o«s
QwAst-ce g«'«« /lomwr /zo/zùzgzze?se demande René

REMOND, président de la Fondation nationale des

sciences politiques, dans «La Gazette des Archives»,
no 133, 2"""= trimestre 1986, pp. 116-122. Cette ques-
tion visant à déterminer les documents qui doivent
être conservés dans les archives des personnes publi-
ques, aboutit à l'établissement de deux critères princi-
paux qui doivent se combiner pour «définir ce qu'est
un homme politique et dessiner les contours du

groupe qu'ils constituent: l'intérêt porté personnelle-
ment à la chose - publique - et l'étendue des respon-
sabilités exercées». Le nombre de personnes répon-
dant à cette définition est considérable. Les archives
publiques n'ont en réalité pas les moyens de suffire
aux exigences multiples des historiens.
L'auteur promet aux archivistes «la gratitude des his-
toriens». N'a-t-il rien de plus nourrissant à leur offrir?

CS
9.4 C/a.M'£'«7é>«/, z'«vé>«/azn?.ï o/ répor/ozVe.s'

Zum Thema 5az?z/«/z/«g ««c/ Fz'-sc/z/zcrmz«# vo« (azzzt-

/zY'/zo«) DrHc/cscFrz/ie« z« Hrc/zzve« äussern sich Ger-
hard DOESSELER und Paul HOFFMANN in einem
Erfahrungsbericht in «Der Archivar», Jg 38, 1985, H.
4, Sp. 397-408. Den einleitenden Bemerkungen zur
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wohl endlosen Begriffsdiskussion folgen Hinweise
zum Bestandesaufbau. Obwohl Bibliotheken Anfor-
derungsrechte geltend machen (könnten), zeige die
tatsächliche Situation, dass die Archive die im eige-
nen Zuständigkeitsbereich erscheinenden Amts-
druckschriften eher vollständiger sammeln. In zuneh-
mend stärkerem Masse seien auch die Verbindungen
zwischen Akten und Amtsdruckschriften zu berück-
sichtigen. Die formale Erfassung und inhaltliche
Erschliessung müssen als Einheit (keine getrennten
Regelwerke) gesehen werden, insbesondere auch in
Berücksichtigung der Kompetenzenwanderung. Für
die formale Erfassung wird die Erarbeitung von Haus-
regeln unter Berücksichtigung der bestehenden
Regelwerke empfohlen. Lagerung und Erhaltung bie-
ten ebenfalls spezielle Probleme. Individual-
Signaturen sind den herausgeberbezogenen Signatu-
ren stets vorzuziehen, und die oft schlechte Papier-
qualität fordert entsprechende Massnahmen zur Be-

Standessicherung. Als technisches Verfahren bei der

Verzeichnung gewinnt die EDV-Datei gegenüber der

Loseblatt-Sammlung und der Zettelkartei an Boden.
Obschon der vorliegende Bericht auf bundesdeut-
sehen Verhältnissen basiert, gibt er viele Denk-
anstösse und weist auf zahlreiche archivbezogene
Literatur hin. R/le

9.5 7ra/7<?men/ bex »rc/z/vex

La revue «Archiv und Wirtschaft» consacre la près-
que totalité d'un numéro au thème Arcb/vex e/ zTz/br-

m«/«?»? (19/1, 1986, pp. 7-39), et présente une large

gamme de solutions adoptées pour la gestion informa-
tique d'archives industrielles allemandes, avec ren-
seignements techniques sur les configurations d'appa-
reils et les logiciels. Certains de ces dépôts d'archives
font également office de centres de documentation, ce

qui influence le choix du «software». Mais tous les

auteurs s'accordent à reconnaître que la confection
d'un thesaurus est incontournable, que le travail à

l'écran exige une grande rigueur et précision, qu'en
revanche, grâce aux index enregistrés en même temps
que les inventaires, les collaborateurs ont la grande
satisfaction de voir le résultat immédiatement utili-
sable de leur travail. LL

In zwei Berichten, nämlich b<?/ L>-

./âxx»«g, zfirb/v/m/wg ««r/ Emm//»«# c/ex Hrcb/v-

g»Zex und 7to/o«a//x/mz«g bc/ LVxcbbLxx»«# ««c/

Lemy/zw«# werden Kurzfassungen mehrerer Referate

präsentiert, die am 57. Deutschen Archivtag 1985 zu
hören waren («Der Archivar», Jg 39, 1986, H. 1, Sp.

27-46). Erfahrungsberichte aus verschiedenen archi-
vischen Arbeitsbereichen zeigen auf, wie die moder-
nen technischen Hilfsmittel (v.a. EDV) sinnvoll ein-
gesetzt werden können. Arbeitsersparnis, Qualitäts-
Steigerung im Dienstleistungsangebot, Optimierung

der Aktenverwaltung, der Aktensicherung und der
Aktenerschliessung sind nur einige der positiven
Aspekte. Die Automation muss aber in jedem Fall
wohl überlegt eingesetzt werden, soll eine kontrapro-
duktive Wirkung ausgeschlossen werden. Ein beson-
derer Aspekt ist der im Zuge der allgemeinen Büro-
reform immer häufiger eingesetzte Personal-Com-

puter. Spezielle Beiträge widmen sich den vielfältigen
Einsatzmöglichkeiten von Mikrofilmen und Mikro-
fiches. Die vorliegende Berichterstattung ist geeignet,
Wege und Kontaktmöglichkeiten aufzuzeigen, um bei

eigenen Automatisierungs-Vorhaben gezielt auf die
Erfahrungen anderer zurückgreifen zu können. LHe

10. Les archives et le public

/0./ Com«7M/?/ca//o« r7 co«xw/z»//o«
La note de Jean VALETTE, conservateur en chef,
directeur des services d'archives de la Gironde sur Lex
re/a//o«x e«/re /'t/n/vmzZé <7« /ro/s/ème âge e/ /ex

/Irebzvex c/e /a G7>o«c/e («La Gazette des Archives»,
no 132, 1" trimestre 1986, pp. 41—47) montre com-
ment un service d'archives a su «récupérer» le besoin
d'activité utile des retraités, en les faisant travailler à

des fichiers généalogiques, au dépouillement des

registres paroissiaux et à des analyses de procédures
criminelles. Un groupe de travail se charge désormais
de répondre aux demandes de généalogies, espérant,
non sans une certaine candeur, être payé de retour.
Toutefois les archivistes et documentalistes profes-
sionnels ont dû payer de leur personne pour encadrer
les chercheurs novices et pour leur enseigner la paléo-
graphie: un cours de deux heures tous les quinze jours
a rassemblé cent vingt élèves, et il en restaient encore
soixante-dix à la dernière leçon. Exemple à suivre?
Formule à exploiter?

Paul DELSALLE, archiviste de la ville de Tourcoing,
décrit dans «La Gazette des Archives», no 133, 2""'
trimestre, pp. 143-156, L«x ac//v;7cx a/bw/W/ex c/cx

areb/vex m»«à://?»/ex, d'abord ses propres réalisa-
tions: publication d'une revue d'histoire locale, ani-
mation d'une société d'histoire, expositions, exercices
de lecture de documents, bulletin trimestriel, organi-
sation de rencontres internationales d'histoire textile,
journée d'études locales, répertoire biographique et

archivistique. 11 donne ensuite les résultats d'une
enquête effectuée auprès de 262 services d'archives
municipales sur leur activité dans ce domaine. Résul-
tats qui confirment les observations faites par l'auteur
sur sa propre activité et qui peuvent donner quelques
idées aux confrères soucieux d'animer les études his-

toriques et archivistiques dans leur cercle avec les

frais supplémentaires occasionnés par l'accroisse-
ment de la consultation. CS
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Zur Eröffnung des 57. Deutschen Archivtages 1985

nahm Eckhart G. FRANZ unter dem Titel ZwzAe/ze«

Trac/z/zo« iznc/ /«nova/zo« zur /Iz/zezZ r/es Hrc/z/vars
/zetz/c »«6? morgen Stellung («Der Archivar», Jg 39,
1986, H. 1, Sp. 19-26). Franz betont die Verantwor-
tung des Archivars in und gegenüber der Tradition.
Nicht die kurzfristigen Informationsbedürfnisse für
den aktuellen Tagesbedarf sind vom Archivar abzu-
decken, sondern er hat die Beweisdokumentation,
welche auf Dauer wichtig ist, sicherzustellen: gestern
für heute; heute für morgen. Diese Tätigkeit sichert
und formiert Tradition. Diese Beschäftigung mit der
Tradition und für die Tradition steht immer mehr im
Gegensatz zum tatsächlichen Berufsbild, zu den

neuen Arbeitsmethoden. Insbesondere die Sicherung
des modernen, oft aus automatisierten Arbeitsabläu-
fen entstandenen Massen-Schriftguts verlangt nach

neuen Methoden der Bewertung und Archivierung.
Auch die Fragestellungen der Forschung sind vielfäl-
tiger geworden und verlangen nach neuen Erschlies-

sungs-Kriterien bzw. nach neuen Erschliessungs-
Prioritäten, wie auch die neuen technischen Hilfmit-
tel die Bestandeserschliessung und Bestandsverwal-

tung revolutionieren werden. Die Konservierungsfra-
gen haben ebenfalls sprunghaft an Bedeutung gewon-
nen. Franz skizziert in seinem mit vielen weiteren
Beispielen angereicherten Votum mit wenigen Wor-
ten ein umfassendes aktuelles Berufsbild des Archi-
vars. Rße

70.2 Rec/zczr/zéA

Fe «Bulletin» no 23 (mars 1985) de l'Association des

archivistes de l'Eglise de France contient, aux pages
11-18, un exposé extrêmement pratique, dû à la plume
de Fouis DEFHOMMEAU, directeur du service des

archives de Fuçon, sur les conditions des recherches

aux Archives vaticanes, en particulier sur les ressour-
ces de ces dernières pour l'histoire de l'Eglise de

France. CS

Parmi les nouveaux domaines de recherche des visi-
teurs d'archives figure l'archéologie industrielle. Dans

un article aussi utile que concis, Werner KROKER
retrace l'histoire de cette discipline dont l'un des buts
est la conservation d'objets et de bâtiments indus-
triels, selon des critères d'intérêt historique et non
esthétiques. Mais cette conservation est le plus
souvent impossible: voilà pourquoi le but principal
de l'archéologie industrielle est la documentation
//«ßwVnTarc/zäo/og/c: zw c/e« Ansätzen einer «ewen
/z/.sVozVyc/ze« D/.yz/p/z«, dans «Archiv und Wirtschaft»,
19,1986, pp. 41-47). ßß

Rédaction de la Bibliographie archivistique: Archives d'Etat
Case postale 164
1211 Genève 3

£esprec/?f##?<ye/7

Comptes re#7</i#s

Lexikon des gesamten Buchwesens : LGB / /zrsg. von
Never/« CorVe«. - 2., fo7//g «ew/tearè. Al«//. -
57w//gar/.\ ///enema««, 7957 - ßc/. 7. d - ßzze/z. -
/NßV 2- 7772-5727-0 : DM340.- (3 L/e/erw«ge«j

Commencée en 1985, la publication en fascicules de

la seconde édition du Lex/Tco« <7ey gesam/e« ßzze/z-

we.se«.s a été marquée en 1987 par l'achèvement du

premier volume qui s'ouvre, comme il se doit, par la

présentation de la première lettre de l'alphabet et qui
s'achève par une série de notices consacrées aux mots
composés à partir du radical «Buch». Ambitieux, le

projet bâti à partir d'une liste de 16 000 termes, de-

vrait comprendre quelque 18 000 entrées lorsque le

dernier volume aura paru, soit 50% de plus que la pre-
mière édition publiée de 1952 à 1956.

Comme son titre l'indique, ce dictionnaire encyclo-
pédique aborde tous les thèmes liés au livre en tant
qu'objet, de sa production à sa réception, en passant

par les différents moyens utilisés dans le champ d'ac-
tivité des auteurs, illustrateurs, éditeurs, imprimeurs,
bibiothécaires, sans oublier les lecteurs, laissant néan-
moins de côté les aspects purement littéraires: «Die
Herausgeber haben das Feld gegenüber der ersten

Auflage enger gesteckt, rein Literarisches, auch Fach-
wissenschaftliches ausgeschieden, wenn es nicht un-
mittelbar Bezug zum Buch, sondern nur zu seinem In-
halt hat» (p. VI).
Bien que bâti sur un plan privilégiant l'approche ana-
lytique, l'ouvrage comprend à la fois des notices très

brèves, se limitant parfois à quelques généralités ren-
voyant à des articles plus développés (ex.: Buch-

druck), et des articles, substantiels tant par leur con-
tenu que leur longueur, qui établissent le point d'un
problème (ex.: Buchgemeinschaften). Cependant,
contrairement à /'ßncyc/opeß/a o/ /z/zrary a«c/ /«-
/orzrza/zo« 5c/c«ce, le LGß ne tombe pas dans le piège
d'un ensemble où la taille des textes n'a plus guère de

rapport avec leur réelle importance: tout au long de

ce premier volume le lecteur peut reconnaître la pré-
sence de lignes directrices bien définies, qu'un comité
de rédaction s'est efforcé de faire respecter. Cette
tâche a certainement été facilitée par le nombre limité
de collaborateurs. Ainsi, dans le domaine de la biblio-
théconomie de nombreux articles sont de la plume de

G. Pflug. L'approche historique qui avait marqué la
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